
Un avion et un hélicoptère des Forces
canadiennes en mission de sauvetage
dans la région d'Oka, hier matin, ont été
les cibles (l'une cinquantaine de coups
de feu de la part de Mohawks.

Les militaires de la station de sauvetage aérien
de la base de Trenton, en Ontario, effectuaient la
recherche d'un petit avion qu'on croyait écrasé dans
un territoire d'une quinzaine de kilomètres autour
d'Oka.

C'est le déclenchement d'une balise, dont sont
munis les avions, qui avait amené les militaires
dans la région vers 10 h 30, hier.

C'est alors qu'ils effectuaient des vols à très basse
altitude que les militaires ont été pris pour cible par
certains Mohawks.

L'hélicoptère, un C-ll3 Labrador, s'est posé au
sol etft,étéiaccosté par le chef Jerry Peltier qui au-
rait ord.onné aux aviateurs de quitter immédiate-
ment le territoire de la réserve revendiqué par la
bande.

L'avion, un Hercule C-130, aurait été transpercé
d'un petit nombre de projectiles, selon des rensei-
gnements"obtenus par Le Journal de Montréal.

Toutefois, un porte-parole des Forces armées à
Ottawa, le capitaine Jacques Poitras, a dit qu'après
vérification, il n'y avait aucune trace de balles visi-
ble autant dans l'avion que dans l'hélicoptère.

Le chef de bande Jerry Peltier, de Kanehsatake, a
accusé les militaires d'avoir voulu provoquer un in-
cident avec les Mohawks.

Hier soir, la Süreté du Québec disait qu'il n'y
avait aucune enquête sur cette affaire.

Le porte-parole de la SQ, l'agent Pierre Robi-
chaud, a dit qu'il avait entendu parler de l'affaire
mais que personne n'avait porté plainte.

À Ottawa, au quartier général des Forces armées
canadiennes, le capitaine Poitras a dit que c'est
alors qu'ils se trouvaient dans la région de Montréal
que les deux appareils de sauvetage ont commencé
à rechercher la source du signal de détresse.

C'est le Hercule qui a initialement entendu le si-
gnal émis par la balise.

Dans le cadre des recherches, le Labrador s'est
posé dans le rang du Milieu et c'est là que des Mo-
hawks sont allés dire leur façon de penser aux avia-
teUfS.

Après avoir entendu des coups de feu, l'équipage
a effectué une recherche sommaire mais comme il
n'y avait aucun dommage apparent, ils se sont re-
mis en vol.

Hier soir, personne ne pouvait dire si un avion
s'était écrasé, ni d'où provenait le signal de détresse.

Depuis la crise amérindienne de l'été 1990, c'est
apparemment le premier incident à survenir à Oka
impliquant des militaires.

C'est la présence massive et, surtout, l'interven-
tion des membres des Forces armées canadiennes
qui avait mis fin à 90 jours de crise.

L'affaire est loin d'être tenninée parce que, enco-
re cette semaine, se défoulait au palais de justice de
Montréal. l'enquête du coroner Guy Gilbert sur la
mort du caporal Marcel Lemay, de la Süreté du
Québec.

Le policier de l'escouade d'intervention avait été
tué lorsqu'il avait tenté de démanteler un barricade
des Mohawks.
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Le colonel Lloyd Compbell, au cours d'une conférence de presse convoquée hier por le minis-
tère de la Défense nationale au sujet de l'accident impliquant un hélicoptère semblable à celui
représenté ci-haut.
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Pas de dossier à la SO sur des coups
de feu contre des appareils militaires
Des citoyens d'Oka doutent des sources de Jean Chrétien...
".A"-PAUL
CHA..O"".AU

. Pendant qu'à Oka, Blancs et
Amérindiens demeurent convain-
cus que les appareils militaires
qui ont survolé leur territoire en
rase-mottes, vendredi, n'étaient
pas en mission de sauvetage mais
de provocation, un porte-parole
de la Sûreté du Québec a affirmé
hier qu'elle n'a pas ouvert de dos-
sier relativement à cet incident.

«C'est faux de croire que la sa
enquête. L'armée n'a pas porté
plainte et par conséquent, il n'y a
pas de dossier ouvert », a dit, hier,
un porte-parole du quartier géné-
raI de la rue Parthenais.

En tout cas, à Oka, le premier
ministre du Canada, Jean Chré-
tien, en a pris pour son rhume
hier: «II ne fait que commencer
et déjà il est pire que Mulroney.
Voyons donc! Pour qui se prend-
il quand il dit que si l'hélicoptère
n'a pas été attemt, il n'y a pas eu
de coups de feu?» a lancé un
Blanc de la paroisse d'Oka.

«Déjà, il y a des contradictions
entre les propos du premier mi-
nistre et ceux de son ministre de
la Défense nationale», a lancé un
autre.

« M. Chrétien se trompe, J'ai
entendu des coups de feu et au
bulletin de nouvelles, le soir, des
Amérindiens ont avoué avoir
tiré. J'ai vu un militaire descen-

dre de l'appareil et regarder s'il
avait été touché », soutient un ré-
sid.ant de Kanesatake.

Pour lui et plusieurs autres. il
est clair que les deux appareils ne
participaient pas à une opération
de recherche.

«Si je fais erreur, pourquoi
alors ont-ils abandonné après
seulement une quarantaine de
minutes de recherches? L'armée
n'a-t-elle pas comme mission de
porter secours à ceux qui en ont
besoin? La vérité est que les mili-
taires ont eu peur quand ils ont
entendu les coups de fep. Ils
étaient ici pour autre chose; ils
n'étaient pas prêts à riposter», a
conclu cet homme qui a requis
l'anonymat.
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L'incident d'Oka: les motifs
ccsuspects)) de Chrétien
Presse Canadienne

OITA WA

. Le Bloc québécois maintient
que le gouvernement fédéral
n'ose pas intervenir à Oka-Kane-
satake pour des raisons politiques
qu'il ignore.

Le Bloc québécois a poursuivi
1 son offensive hier sur les inci-

dents survenus la semaine derniè-
re à Oka-Kanesatake mais le pre-
mier ministre Jean Chrétien con-
tinue d'en minimiser l'ampleur.

Bombardé de questions hier
aux Communes, M. Chrétien a ré-

1

affirmé qu'il n'existait aucune
1 preuve que des coups de feu aient

été tirés en direction d'un héli-
coptère militaire en mission de
sauvetage vendredi dernier dans
cette région.

«11 n'y a aucune preuve de la
part de qui que ce soit que des
coups de feu ont été échangés.
L'armée a fait son devoir. Je dis
qu'elle a bien agi », a conclu M.
Chrétien.

Le chef du Bloc québécois, Lu-. cien Bouchard, lui, est resté esto-
maqué.

Selon M. Bouchard le gouver-
nement se lave les mains de toute
l'affaire pour des motifs politi-
ques suspects.

« Je ne crois pas pour un instant
que la GRC ne puisse pas interve-
nir, a soutenu M. Bouchard. Il ya
des raisons politiques qui expli-
quent pourquoi le gouvernement
ne fait rien. »
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' g' 'n' groùpé dè hors-la-loi tire sur un avion et un ~:
, "hélicoptère militaires en train,' d'effectuer un:
:, ~voi de reconnaissance en réponse il un appel de dé-: :

: tresse. Les l'ilotes,' évidemment, Buraient pu être,
"t!;l~"lIs ne 1 ont pas été, mais c'est un hasard.

"

:
, <-:,

L'avion se pose. En sort un gradé de l'armée, à: :
(qui l'un des chefs du groupc armé intime l'ordre de:

''déguerpir immédiatement, sous peine de se faire ti-':
r,er dessus. ""'; , ,', J :~,~"..

': ';':' Les militaires s'exécutent dociiernenÎ. Le grou-
, : pe arrné retourne tranquillement' il ses affaires sans:
l 'pl\ls entendre parler des autorités. ~',,:

"

, ,

~ " l' ' «le pense que les soldats ont ~u peur:, Ils sont' '
'f' partis Immédiatement parce qu'on les menaçait ",

'
,

~commente, ineffable, le ministre de la Défense, qui'
semble trouver tout à fait normal que des militaires:
se fassent tout petits face à une bande de hors-la-loi.
(Espérons qu'on ne les enverra pas en Somalie, ils se

:~eront manger tout rond!). "':'," ':

"
Et que dit le plltron du ,ministre de la Défense,

'
:

, le premier ministre? "
..

,"",' .
'.. "II dit!tene~-v,ousbien, qu'«il nYa pas eu d'in..:

'cident"", "".' ',<" ,'" "",
,

,-,",' -
Il dit, et je cite textuellement: ~~coutez, s'ils' :

'avaient tiré sur un hélicoptère,peut-être que, si
c'était pas un tire-roches,ça aurait, laissé des maf-,

! ques. Il n'y ,en avait. pas, Alors, ilsont.respccté la-
,101."

"

, ,.,'

"
":"

,:'
: Ils ont respecté la loi ? Parcc qu'ils ont raté leur', '

cible?' hL'" ':, ",
" '

-',
'

: ,! Essayez' donc d'aller' tirer' sur 'un poste de po:':
~lice, un ,camion de l'armée, voire un simple poteau:

'de téléphorte.., Essayez donc, après, de dire qu'on ne.,

i doit pas vous arrêter' parcc que les balles ont passé à'
"

,

, ,côté de la cible? , ,
',' ',""

", ,,:\;'~'Les porte-parole de l'armée o~t affirmé en noir,'

.' : sur blanc que les militaires se sont fait tirer dessus et;
,

"
menacer, et qu'ils ont déguerpi justement parce

"

qu'ils avaient peur. Mais le premier ministre, lui, dit:;
,

en douter. ,.' ,

«II y a des gens ~ui ont prétendu avoir tiré des': '
coups de feu, mals il n y a aucun indice..." ' -:'

Ah, voilà qui est rassurant! C'était une blague,': :

une vantardise 1:, : '
,

':'
Mais essayez donc, juste pour rire, de vous.; :

'

vanter devant toutes les caméras du pays d'avoir tiré: - :
en direction d'un'avlon militaire, d'un poste de po- :

'lice, d'une école.:, Le téléjournal ne sera pas terminé -. :
que vous aurez les menottes aux mains. ' ::'

(On n'a même pas le droit, au Canada, de faire' ~ ,
des blagues quand on passe à la sécurité dans un aé- , :
roport. Il ya quelque temps, un citoyen parfaitement' - '
inoffensif s'est retrouvé en taule pour avoir dit - -'
une grosse farce plate - à l'agent de sécurité de Dor~::

'val qu'il transportait une arme dans son sac. Depuis,,:, :
des écriteaux très officiels avertissent les passagers'

,

qu'il est illégal de, faire ce genre de commentaire'
',dans un aéroport.):" "II

"

,,:',
:'

;;,'

, * * *Mais au fait, l'appel de détresse, c'était quoi au
'juste? L'armée n'a rien trouvé - et pour cause, puis-

qu'~lIe a fichu le camp sous la menace.
,,'

,
Le ministre' Ge la Défense s'interroge. «y a-t-il

des pièces d'équipement de la Défense nationale sur
la réserve de Kanesatake? Pourquoi le signal de dé- ,

. tresse a-t-il été émis sur la fréquence utilisée par la
Défense nationale?"

Dans tout pays normal, une pareille hypothèse
justifierait une Intervention immédiate.

'

,', Mais ne nous inquiétons pas, Le ministre at. :
'tend un rapport qui fera la lumière sur celte affaire.

'

: :
'Un rapport de qui? Tenez-vous bien, tenez-vous à'. :

,deux mains, parce que là ça devient franchement' ,

'drôle. Le ministre Collenelte attend un rapport de
,la... SO. La Sûreté du Ouébeé 1La SO qui n'a pas mis
)es pieds en territoire mohawk depuIs trois ans et,
,demi et qui n'a de toute évidence aucune intention
'dé le foire 1

'", ~. .~ .
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,
* * *",,' Ainsi va la, vie, dans cette province devenue

une société sans foi ni loi, qu'une bande de hors-Ia~
:Ioi a réussi il déstabiliser complètement. ,~

': -. Hydro-Québec ferme les yeux sur les comptes',
,impayés. L'armée ferme les yeux sur le marché noif::
des armes. La GRC ferme les yeux sur la contrebandt!,-

, des cigarettes. La SO ferme les yeux sur les délits
'routiers, les .tirs dangereux, les agressions commises
sur les réserves. ",

"
,

Le premier ministre Chrétien, lui, ne ferme pas
les yeux, il fait mieux encore. Il les garde tout grand
ouverts el dit:" Un incident? Ouel incident 1».

, ,'. ,Hé,'monsieur, deS gens illégalement armés ti-
, rent sur ,votre armée ou alors se vantent de l'avoir,,

rait, et Il n'y a pas d'incident?
i,~ V\\:-:~~:fJean Chrétien Semble devoir être, dans ce dos-

\'sier,' au-dessous: de'toutj au-dessous même de ce

"
';qu'auraient 'pu' Ima/!inerses plus fervl!nts détrac-

l', ,:,teurs. Car si, dans ce triste dossier, l'on était habitué'
i',. àla lâcheté politicienne, on l'était moins à la sottise.
~ :"".-,0",1.:... '. '.L, 'r):- (Claude Rran; Robert .Bourassa, Brian Mulro-
(" ::'ney, se sont croIsés les bras, Ils se sont contentés pen-

F ,'dant trois'ansde regarder passer le train de la con-
If ,'t~ebande' perydant'que les wari-iors continuaient
", .'d accumuler Impunément des armes et du matériel

V
'militaire. Mal~ au moins quand ils ouvraient la bou-

,:, ',che Ils ne diSilient pas trop d'insanités.
~. ~~~}o.'-,;,{~>~'.';},~>;o:'>-:' ,!' . lie

*
\' ,~;";':"Èn'facedes gouvernements, du côté de l'oppo-
~, sillon, le tableau est peut-être moins débile mais gué- ,
i!, re plus encourageimt. La démagogie y atteint de tels'

sommets que les bras vous en tombent.
L'opposition bloqulste et péquiste - cette der-

nière, faut-il préciser, avec moins de retenue que la
première - se repalt goûlement d'une situation ra- 'cialement et socialement explosive, jette des chars
d'huile sur le feu,et pousse, littéralement, la popula-
tion à la désobéissance civile.

Ce n'est pas parce que les autorités tolèrent l'il-
'légalité chez les warriors qu'il faut encourager les
citoyens ordinaires à tomber à leur tour dans l'ilIéga-
lilé.

'
,

J'entendais hier, à lu radio, le whip péquisle
Guy Chevrette féliciter les dépanneurs rebelles pour
leur beau programme.

C'est de l'irresponsabilité crasse. Un parti d'op-
position démocratique n'a pas à encourager la déso-
béissance civile, surtout pas dans un domaine aussi
primaire que celui-là, Le prix des cartouches de ciga-
rettes n'est tout de même pas une affaire de cons-
cience et de principe 1L'accès à des paquets de gou-
dron et de nicotine n'a rien d'un droit fondamental:
.Ies fumeurs peuvent bien mettre leur santé en dan- ,
ger s'ils le veulent, mais la société n'a pas à leur faci-
liter la chose,,

Les gens de Kahnawake ne paient pas leur'
compte d'électricité. Le PO va+iI, selon la même 10- ,

'gique, recommander aux consommateurs de brûler'
leurs comptes d'Hydro? Certains Mohawks font du

'trafflc d'armes Illégales et tirent sur les nics, les,
avions et les voisins. Est-ce une raison pour que Je
reste de la population se mette à tirer sur tout ce qui
bouge?

>f
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L'armée préviendra
le conseil avant de
survoler Kanesatake
BRUNO BISSON
et MARIE-CLAUDE LORTIE
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du territoire de Kanesatake, en
raison du court délai qui s'est
écoulé entre le moment où a été
détecté un signal de détresse et le
début de l'opération elle-même,

Quant à savoir si des coups de
feu ont été tirés en direction des
appareils, l'officier a assuré qu'on
n'a retrouvé aucune trace d'im-
pact sur les fuselages de l'hélicop-
tère et de l'avion qui ont survolé
Kanesatake, vendredi dernier.
Des témoins ont assuré que des
mohawks ont tiré en direction
des appareils de l'armée et le chef
Peltier a lui-même déclaré, le jour
des événements, qu'il y a eu des
coups de feu de tirés. .

L es militaires vont dorénavant
s'efforcer de prévenir à

l'avance le conseil de bande de
Kanesatake lorsque leurs appa-
reils seront appelés à survoler le
territoire mohawk, a affirmé hier
le lieutenant-colonel Normand
Bernier, à l'issue d'une rencontre
avec certains membres du conseil
dirigé par le chef Jerry Peltier.

Le lieutenant-colonel Bernier,
responsable des opérations des
Forces canadiennes pour le Qué-
bec, a déclaré que cette procédure
n'a pas été appliquée lors de
l'opération impromptue surve-
nue il y a une semaine au-dessus

ARMÉE
L'armée préviendra le Conseil
avant de survoler Kanesatake

Sur ce point, M. Bernier' a eu
un laconique commentaire, di-
sant que le chef Peltier lui a dit,
lors de sa rencontre d'hier, qu'il y
«a beaucoup de tirs sur la réser-
ve».

La Presse a aussi appris que le
soir même de l'incident, deux
agents de la section des crimes
contre la personne du détache-
ment de Montréal de la Sûreté du
Québec se préparaient à partir
pour Trenton, en Ontario, afin
d'enquêter sur cet incident. Ils
n'ont jamais pris la direction de
la base militaire ontarienne,
ayant été avisés par téléphone
que l'armée ne portait pas de
plainte et qu'il n'~ avait, dès lors,
aUcune raison d ouvrir une en-
quête..

Pour sa part, le chef Jerry Pel-
tier a affirmé, hier, après sa ren-
contre avec les militaires, que
ceux-ci se sont excusés auprès de
lui et ont reconnu la souveraineté
mohawk sur l'espace aérien situé
au-dessus du territoire amérin-
dien.

Quelques heures après cette dé-
claration, le colonel Bernier a
toutefois préCisé que l'armée ca-
nadienne ne s'est pas excusée et
que la reconnaissance d'une sou-
veraineté sur quelque portion que
ce soit du territoire canadien ne
relevait pas de sa compétence. II a
répété qu'on a plutôt assuré au
chef Peltier que le conseil serait
avisé il l'avance si des appareils de
la Défense nationale doivent se
rendre dans la région pour y ef-
fectuer des opérations de recher-
che ou de survie.

Rappelons qu'il y a une semai-
ne, un hélicoptère Labrador et un
avion Hercules ont été dépêchés
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d'urgence au-dessus de Kanesata-
ke après que l'avion eut capté un
signal normalement utilisé pour
un appel de détresse, peu avant
son atterrissage à MirabeI. Les
deux appareils, basés à Trenton,
en Ontario, ont aussitôt été dépê-
chés à Kanesatake d'où le signal
semblait provenir. L'hélicotère
s'est posé au sol.

Selon la version officielle de
l'armée, un mohawk serait alors
venu avertir les militaires qu'ils
avaient été pris pour cible et
qu'ils devaient quitter ce territoi-
re immédiatement. M. Bernier a
précisé hier que les membres
d'équipage de l'hélicoptère
avaient débarqué de leur appareil
pour localiser la source du sIgnaI,
qui se trouvait dans un rayon de
100 mètres du lieu d'atterrissage
du Labrador.

Selon le colonel Bernier, il ne
se trouvait qu'une maison dans le
périmètre d'où provenait le si-
gnal de détresse. Les militaires
n'ont toutefois fait aucune re-
cherche après avoir été « invités»
à quitter le territoire. On n'a ja-
mais su d'où provenait ce signal.

Le leader parlementaire du
Bloc québécois, M. Michel Gau-
thier, est revenu une fois de plus
à la charge contre le ministre de
la Défense nationale, M. David
Collenette, hier, aux Communes,
et a demandé à ce dernier s'il y
aurait finalement une enquête
sur les événements de vendredi
dernier. Le ministre Collenette a
évité de repondre et a plutôt cité
les propos du chef Peltier, en gui-
se dc réponse.

« Lc chef de la bande d'Oka, le
chef Pcltier, a donné une confe-
rence de presse tout récemment.
Dans cette conférence de presse,
il a dit, premièrement, qu'i) était
complètement satisfait des expli-
cations fournies par le ministère
de la Défense. Deuxièmement,

VOIR ARMÉE ENA 2

quant ~!~i, l'affaire est terminée.
Et trOlslemement, tout en gar-
dant à l'esprit c.e que j'ai dit
l'autre jour au sujet des députés
de-l'autre côté qui attise la situa-
tion, il accuse les députés du Bloc
qUébécois d'enflammer délibéré-
ment la situation pour leurs pro-
pres fins politiques au Québec.
C'est une honte. Le député de-
vrait avoir honte», a dit le minis-
tre.

Le ministre n'a pas commenté
la portion de cette conférence de
presse où le chef Peltier a affirmé
que le gouvernement canadien
reconnait maintenant la souve-
raineté mohawk à Kanesatake'
puisque l'armée accepte de ne
plus intervenir dans son espace
aérien.

M. Collenette a aussi évité com-
plètement de répondre à la secon-
de question de M. Gauthier, qui
lui demandait s'il était possible
que le signal de détresse entendu
par l'armée canadienne provien-
ne d'un avion servant à la contre-
bande d'armes ou de cigarettes.

Plus tôt cette semaine, le minis-
tre Collenette a affirmé qu'il at-
tendait les résultats de l'enquête
de la Sùreté du Québec avant de
faire des commentaires sur la na-
ture du signal reçu. Mercredi, le
ministre a dû reconnaître que la
SQ n'a pas ouvert une enquête
sur l'incIdent parce qu'il n'avait
pas eu le temps de demander au
corps policier d'en ouvrir une. Le
ministre s'est aussi contredit sur
la nature de la réception offerte
aux militaires à Kanesatake en af-
firmant d'abord qu'ils avaient été
menacés pOlir dire ensuite qu'il
ne l'avaient pas été.

Hier, le chef de l'opposition,
M. Lucien Bouchard. a déclaré
que c'cst M. Collenette hii-même
qui garde le dossier ouvert en re-
fusant de répondre «clairement
et nettement aux questions du
Bloc ». 0
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L'aRaire ciel'héllco,.....

Jerry Peltier et le ministre
Collenette se liguent contre le Bloc
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OTTAWA(PC)- LechefmohaWkcieKanesatakeet le ministrede la Dé-
fense ont tous CIeuxaccusé, hier, le 81ocquébécois d'utiliser l'incident de
l'hélicoptère militaire pour faire avancer sa cause souverainiste.

A l'unisson,le chefJerry Peltier et le minis- « Ils utiliseront n'importe quel dossier pour
tre David Collenette ont reproché au Bloc de essayer d'embarrasser le gouvernement cana-
gonfler l'importance des événements de ven- dien, a dit M. Peltier. L'histoire de l'hélicoptère
dredi dernier loraqu'un hélicoptère militaire en est terminée, c'est mort. Il n'y a aucune raison
miasion de 88Uvetage B'ut posé à Kaneaetake. de soulever cette question de nouveau à la
A l'époque, dea Mohawks avaient affirmé que Chambre des communes.

"des IXIU:p8de feu av~e~t été
~. en ~on M. Peltier en veut au Bloc parce que ses

de l'hélicoptère. Le IJWU8treIw-meme aV81tdé- questions aux Communes sur la contrebande
daré en Chambre que les membres de l'équipa- et les allusions au trafic d'armes sont en train
ge avaient quitté les lieux en toute vitesse par- de. criminAli-r

"
la communauté de Kanesa-

ce qu'ils avaient eu peur. Puis, il s'était retrac- take, dit-il.
té. . . . . Mais le député bloquiste de Roberval, Michel

Hier. l.e l1UIll8tre et l~ chef mohawk étaient Gauthier, n'en démord pas.sur la meme longueur d ondes.
P " d 1 Déti d .

M. Collenettea indiqué qu'il trouvait inac- «o~ un ~tre e.a. ~~ ,~nnecté,
ceptableque le Bloc québécois«exploite" les o~~ef81tpasmle~, a-t-illrO~ a 1Issuede la
autochtones pour mousser sa cause de l'indé- penode d~ quesbons ~~que Je ~uv~ épou-
pendance politique du Québec. van~ble, cest lJ.Uele ~tre qw a lw-même

« Le mot souveraineté est un mot chargé s~.mela con~lon en repondant ~peu prè~
d'émotion ", a reconnu le ministre...Ils utilisent n Importe q~OI, en tenant volon~lrement la
le concept de souveraineté en laissant entendre Chambre ~1~ de tout le ~0881er,en.refu-
que sile gouvernement ne peut affirmer sa sou- s~nt .systémati9uement de dire la ~énté et
veraineté sur les territoires MOhawks, donc, il d a~lr '?-Ilevennon ~héren~ du lundi a~ ven-
ne peut pas affirmer sa souveraineté sur le ter- dredi, Vlenne DO~ dire qu ~n est ~ train d.e
ritoire du Québec:si l'OCC88Îonse présente... - m°!lter cela en épmgle...Vraunant, c est partl-

M. Peltier, lui aussi, a déploré que les Mo- culler.-
hawks soient utilisés comme des. cobayes"
par le Bloc québécois à l'approche des élections
provinciales au Québec.

PhoIo d'An;hiw.
Jerry Peltier : « Du ouï-dire. »

tirés mais que le gouvernement tente de bana-
liser toute l'affaire car il veut éviter un affron-
tement avec les autochtones.

« On m'a même donné un calibre des armes à
feu utilisées. J'ai des sources de trois ordres, ci-
vile, mili~e et policière, dont un témoin vi-
suel que je n'ai pas été capable de poU88erplus
loin là-dessus. -

.

M. Peltier qui avait d'abord rapporté des
coups de feu, a précisé hier que c'était là du
. oui-dire-.

. Il y a des coups de feu tous les jours à Ka-
nesatake. Cela ne veut pas dire qu'ils étaient
dirigés contre l'hélicoptère ", a-t-il ~outé.

T...~I;.. ciebanaüation
D'un« témoin oculaire terrifié ", M. Gauthier

maintient tolijours que des coupe de feu ont été
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MM. Peltier et Collenette ont tenté aussi

hier de réparer les pots cassés de la veille. M.
Collenette a précisé que l'armée n'avait pas à
. demander la permission - des Mohawks pour
survoler sur le territoire de Kanesatake. Par.politesse ", on s'efforcera de prévenir le chef
Peltier pour éviter toute réaction hystPrique de
la population mohawk, a avancé le ministre.
Cela ne met toutefois nullement en cause la
souveraineté canadienne sur les territoires au-
tochtones, a-t-il affirmé. Après avoir modifié sa
version plusieurs fois, M. Collenette a confirmé
hier que la Sdreté du Québec ne mènera aucu-
ne enquête sur les événements de vendredi
dernier.

Quant à M. Peltier, il maintient que le terri-
toire mohawk est « souverain ", mais que l'ar-
mée n'a pas à demander de permission pour le
survoler.
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